(e coleil et lec grenouilles

Aux noces dun tyran tout le peuple en liecce
Noyait con couci dang lec pote.

Ecope ceul trouvait que lec genc étaient cote
De témoigner tant dallégrecce.

(e Soleil dicait-il eut deccein autrefoic

De conger o [hyménée.

Auceitot on ouit, dune commune voix

e plaindre de leur dectinée

(e¢ citoyennes dec étange.

& Que feronc-nous, ¢l lui vient dec enfante ?
Dirent-ellec au Sort : un ceul Soleil & peine

Se peut couffrir ; une demi-douzaine

Mettra la mer a cec et tous cec habitante.
Adieu Jonce et maraic : notre race ect détruite ;

Bientot on la verra réduite



A leau du Styx. » Pour un pauvre animal,

Grenouilles, & mon cens, ne raiconnaient pag mal.

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



